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A cette épolue Dieu voulut de nouveau' qu'elle
glorifiéa et qu'elle sortit de 'oubli.

A cet effet, Celui qui comnan le à la nalurO et à
voix daquel tontes chýocs obéis sont, perinýt Un mirable.
(Gi rin : la Ste. Tunique .)

C'et o> miracle que noui avoas rapp>rt, on têt e

cette longao description.

Vingt ans Oaviron après cotto translation, tin 4740*
ment qui jota le Jond cahli tuo entier dans la conf-
ternation s'a-c >mplit ci Pah>stine.

Les Persos conlui's par t lsiz, gIn6ral d
Chom , abandonnent les raines de Damaa, f

aix environs do >anoas les derniers rameanr del'An
Liban, côtoient j.qu' S -ythopolis le Jourdain et le
Lac do Tibéria1e, pais, b'engcaeant dans les montagOne
de la Jadée, mairchont sur Jérusalem par la ligno de
voies militairos qui reliait cette ville avO- le Nord d
la Palestile. S Ir oU pas ls Juifs do Tibériade, de
Sphoris, de Nazareth, de la Gilé, de la Jidle, U e1
Samaritains do Césaro, de S6baste, et de Naplows sO
soulèvent se jo'gnent à eux et, leur Fervent do gaides.
L's Arabes de ý frontirero proitat do ffoi éral
se jattont sur la Laure de saint Sabe ot massacrent 18
moines qui avaient préféré la mort, à l'abtnIou dq
leurs cellules.

Les bourgs incendiés, loi monastères dléruit, 10
églises dvast6es, signalent la inareho dos Perse. L $
populations épouvantées fuient ù tour appro.he, et l'ar
m4e affamde de pillagc, arrive devant Jérsalem.

Le siége est court: les longues guerres de Maurie0

et de Ph.cas ont dt;garni les vilIeî d ceontre :le


